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SOUS LES PAVÉS... 

...........................................................

Quelque 40 000 pavés 
hexagonaux constituent 
cette chaussée, 
construite il y a bien 
longtemps par deux 
géants bagarreurs, 
l’un Irlandais, l’autre 
Écossais.  

Il ne reste plus guère 
que le début et la fin de 
cette route pavée plutôt 
spectaculaire, en Irlande 
du Nord, près de Bushmills 
dans le comté d’Antrim, 
et sur l’île de Staffa en 
Écosse. La chaussée 
des géants forme un 
immense promontoire sur 
la mer, fait de prismes 
de lave juxtaposés et 
parfaitement emboités. 
Certains ne mesurent que 
quelques centimètres, 
les plus grands font plus 
d’une dizaine de mètres 
de hauteur. Les études 
géologiques réalisées sur 
ce site ont permis d’en 
savoir plus sur les activités 
volcaniques qui ont secoué 
la région au tertiaire. Car 
ce pavage irrégulier est 
le résultat du brusque 
refroidissement par la mer 
d’une ancienne coulée de 
lave basaltique datant d’il 
y a 50 millions d’années. 
Au large, gît l’épave du 
Girona, l’un des galions 
de l’invincible armada 
espagnole, qui coula à pic 
après s’être fracassé sur 
les rochers pendant une 
tempête. Pendant quatre 
siècle, il est resté au fond 
de l’eau, cachant son 
fabuleux trésor.
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MONTS CHÉRIS

...........................................................

Telles des bouchées 
de chocolat alignées 
à perte de vue, ces 
collines sont l’une des 
principales attractions 
naturelles des 
Philippines.  

De nombreuses légendes 
courent sur les Chocolate 
Hills. Toutes mettent en 
scène des géants. Qui 
d’autre d’ailleurs pourrait 
avoir réussi à aligner entre 
1 268 et 1 776 collines 
identiques, hautes de 30 à 
50 m sur une cinquantaine 
de kilomètres carrés ? La 
plus belle des histoires est 
sans doute celle du géant 
Arogo qui était tombé 
amoureux d’une jeune 
beauté locale, Aloya. À sa 
mort, il a pleuré pendant 
des centaines d’années. 
Ses larmes se sont 
pétrifiées comme autant 
de vestiges éternels 
de son chagrin. Ces 
collines de calcaire 
marin, sculptées par les 
éléments au fil des siècles, 
doivent leur nom à l’herbe 
qui les recouvre et vire 
au brun chocolat à la 
saison sèche. Classées 
Monument naturel national, 
les Chocolate Hills ont 
été proposées par les 
autorités philippines 
pour être inscrites au 
Patrimoine mondial de 
l’Unesco. La cerise sur le...
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À FLEUR D’EAU

...........................................................

Ces cailloux semés dans 
l’océan indien par un 
petit poucet aux bottes 
de sept lieues sont 
menacés d’être engloutis 
tout crus par le grand 
méchant réchauffement 
climatique.  

Aux Maldives, 80  % des 
iles sont des paradis 
en danger. Car le plus 
haut point de ce récif 
coralien composé de 
1200 cailloux dispersés 
sur 900 kilomètres au sud 
du Sri Lanka, n’excède 
pas 2,5 m au dessus des 
eaux turquoises. Il suffirait 
que les températures 
moyennes augmentent 
de 2 °C, que le niveau de 
la mer monte de 70 cm 
pour les voir disparaitre 
et devenir le nouveau 
terrain de jeu des poissons 
multicolores. Il faudrait 
alors déplacer des 
centaines de milliers de 
personnes. Avec 400 000 
habitants, l’archipel, grand 
comme la principauté 
d’Andorre, est le septième 
pays le plus dense au 
monde. On constate 
déjà une accélération de 
l’érosion des côtes. Le 
tsunami de 2004 a modifié 
le périmètre de certaines 
iles, pulvérisé les massifs 
coraliens. Malgré la 
construction de digues, la 
mer menace toujours. Nos 
enfants connaitront-ils ce 
paradis, ou va-t-il devenir la 
nouvelle Atlantide ?
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EAUX MINÉRALES

...........................................................

Qu’est-ce qui a la 
couleur du ciel et de 
gros pois jaunes ? 
Spotted Lake, au 
Canada, un phénomène 
unique au monde.  

Ce lac de 15 hectares, 
situé en Colombie 
britannique, a la 
particularité d’avoir une 
concentration inégalée 
d’une douzaine de 
minéraux, notamment des 
sulfates de magnésium, 
de calcium, de sodium, 
de l’argent et du titane. 
Au plus chaud de l’été, 
l’eau s’évapore laissant 
des mares multicolores de 
ces minéraux cristallisés, 
allant du jaune au bleu, en 
passant par le vert. Des 
richesses évidemment 
très convoitées. Ainsi, 
pendant la première guerre 
mondiale, une tonne de 
minéraux étaient extraite 
chaque jour et servait à la 
fabrication de munitions. 
Les vertus curatives 
des boues et des eaux 
qui soignent blessures, 
entorses, courbatures 
et maladies de peau ont 
failli entraîner la création 
d’une station thermale. 
Les tribus indiennes de 
la vallée Okanagan ont 
réussi à faire pression, à 
préserver leur lac sacré et 
à maintenir les touristes 
à distance. Il faut en effet 
se contenter d’observer 
depuis l’autoroute voisine, 
les drôles de pois de 
Spotted lake, qui changent 
de couleur en fonction du 
temps.
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DOUBLE SALTO

...........................................................

Le rio Kerep fait le « saut 
de l’ange » depuis le 
sommet de l’Ayuantepuy. 
Ces chutes sont cent 
fois moins connues, 
mais vingt fois plus 
hautes que celles du 
Niagara. 

C’est la plus haute 
cascade du monde avec 
ses 979 m de hauteur. 
Une double chute, de 
807 m d’abord puis une 
autre plus modeste. Elle 
fut découverte en 1933 
par un aviateur américain, 
Jimmy Angel qui lui donna 
son nom. Alors qu’il 
prospectait des filons d’or, 
il aperçut comme une 
faille étincelante dans les 
falaises verticales de l’une 
des montagnes tabulaires 
de Canaima. Il pensa un 
moment avoir trouvé l’El 
Dorado, la rivière d’Or ! 
Une seconde expédition 
quelques années plus 
tard faillit mal tourner : son 
avion se planta au sommet 
du tepuy et notre homme 
mit 11 jours à rejoindre 
la civiliation. Le Saut de 
l’Ange est un spectacle qui 
se mérite, accessible au 
terme d’une bonne marche 
à travers la jungle ou par 
les airs après un long 
survol du Parc national 
Canaima. Porte d’entrée 
de la forêt amazonienne, 
ce parc est aussi célèbre 
pour son sable rose, ses 
mines d’or et de diamants 
où fut trouvé le Bolivar. Un 
joli caillou de 154 carats !
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L’ENFER BLANC 

...........................................................

Au plus profond de cette 
vallée aride, le sol peut 
vous griller les pieds à 
90 °C, l’air vous brûler 
les poumons à plus de 
56 °C. Record à l’ombre, 
quand ombre il y a...

Un peu plus étendue que 
l’Ile-de-France, la Vallée 
de la Mort est le lieu de 
tous les superlatifs. C’est 
l’une des plus grandes 
zones désertiques des 
États-Unis, avec ses hauts : 
les Panamint Mountains 
à 3368 m, et ses bas : 
Badwaters à 86 m en 
dessous du niveau de la 
mer. Il y a dix mille ans, un 
grand lac couvrait le fond 
de la vallée. Sous l’effet 
du réchauffement de la 
planète, il s’est évaporé, 
laissant un étang d’eau 
stagnante, mais surtout 
une croute de minéraux, 
de sels et de boue séchés 
sur plus de 320 km2. 
L’humidité de l’Océan 
Pacifique, bloquée par 
les montagnes, n’arrive 
pas jusque là. Les vents 
brûlants font le reste. C’est 
ici qu’ont été enregistrées 
en 1913 les températures 
records de –10°C en 
janvier et 56°7 en juillet. 
Près de 1500 espèces 
végétales et animales 
ont réussi à s’adapter, en 
profitant de la fraicheur 
nocturne. Quand le 
mercure redescend à... 
35 °C.
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ROSE SUR ROUGE 

...........................................................

Quand le lac Natron 
boit trop, il n’hésite pas 
à franchir la frontière 
avec le Kenya pour 
aller y répandre ses 
eaux chargées d’algues 
rouges, le pêché mignon 
des flamants roses.

Le lac Natron est ce 
que l’on appelle un lac 
endoréique : faute de 
pouvoir s’écouler jusqu’à 
la mer, il n’a d’autre choix 
que d’étendre sa surface 
quand il est abreuvé de 
pluie comme ici, sous 
un ciel particulièrement 
tourmenté. Sa superficie 
(de 600 à 1300 km2), sa 
profondeur (pas plus de 3 
m) et son volume varient 
en fonction des saisons. 
Installé dans la vallée du rift 
africain et alimenté par les 
eaux pluviales venues des 
trois volcans voisins, il fut 
un lac d’eau douce avant 
de s’évaporer au fil du 
temps. A la saison sèche, 
quand le mercure monte 
à 50 ° C, cette cuvette 
d’eau visqueuse, au PH 
proche de l’ammoniaque, 
est saturée de soude, 
de sel et de bactéries 
propices à la prolifération 
d’algues rouges (qui lui 
donnent sa couleur) et 
dont raffolent les flamants 
roses. Jusqu’à 2 millions 
et demi de ces volatiles 
nains se retrouvent ici en 
période de reproduction et 
de nidification. Camouflage 
assuré !
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AUX ORIGINES DU 
MONDE

...........................................................

On ne serait guère 
surpris de croiser des 
dinosaures au pied de 
cette montagne d’un 
autre âge, qui inspira 
«Le monde perdu» de 
Sir Arthur Conan Doyle, 
ou plus récemment 
« Jurassic Park » de 
Steven Spielberg. 

Le mont Roraima est 
l’un des plus anciens 
lieux géologiques de 
la planète, vieux de 
quelques... deux milliards 
d’années. Ce colosse 
rocheux de 14 kilomètres 
de long, culminant à 2 
810 m, semble surgi 
miraculeusement d’un 
océan de verdure et de 
brumes, à la frontière du 
Vénézuela, du Guyana et 
du Brésil. La quarantaine 
de montagnes tabulaires 
(tepuyes en Indien) qui 
se sont formées après la 
séparation des continents 
sud-américain et africain, 
abritent chacune un 
écosystème à part, refuge 
d’espèces végétales et 
animales pour la plupart 
endémiques. Les falaises 
verticales du Roraima ont 
toujours fasciné alpinistes 
et aventuriers, mais rares 
sont ceux qui ont pu 
pénétrer ce qui reste une 
des dernières régions 
inexplorées du continent 
sud-américain.
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Angel Falls, Venezuela

Antelope Canyon, Arizona

Aran Islands, Ireland

Ayers Rock, Australia

Baa Atoll, Maldives

Baishui Terrace, China

Beacon Valley, 

Eastern Antarctica

Beaumont, Kansas

Black Rock Desert, Nevada

Bryce Canyon, Utah

Cappadoccia, Turkey

Chickahominy River, Virginia

Chocolate Hills, Philippines

Colorado River, Colorado

Danakil Desert, Ethiopia

Death Valley, California

Delta Mackenzie, Canada

Everglades, Florida

Galapagos Islands, Ecuador

Giants Causeway, Ireland

Gobi Danxia Park, China

Grand Canyon, Arizona

Great Barrier Reef, Australia

Great Blue Hole, Belize

Guangxi Province, China

Halong Bay, Vietnam

Himalaya, Nepal

Icebergs, Antarctica

Iguazu Falls, Argentina

Isle of Staffa, Scotland

Kamchatka, Russia

Kauai, Hawaii, USA

Kornati Islands, Croatia

Lake Natron, Tanzania

Lake Tekapo, New Zealand

Los Glaciares Patagonia

Mackenzie Delta, Canada

Mount Roraima, Venezuela

Mount Wellington, 

New Zealand

Niagara Falls, Canada

Northern lights, Alaska

Ol Doinyo Lengai Volcano, 

Tanzania

Perito Moreno, Argentina

Purnutu National Park, 

Australia

Reed Flute Caves, China

Rock Islands, Palau

Rub Al Khali, Oman

Sahara Desert, Algeria

Salara de Atacama, Chile

Salar de Uyuni, Bolivia

Shiprock Desert, 

New Mexico

Spotted Lake, Canada

Tsingy de Bemahara, 

Madagascar

Vermilion Cliffs, Arizona

Water Creek, Iceland

Whitsunday Islands, Australia

Yellowstone, Wyoming 

Yosemite National Park, 

Sierra Nevada


